
 
 

Lundi  6 décembre, des militant.e.s LFI qui distribuaient des tracts à Lyon sont agressés par des nervis 

d’extrême droite, suscitant l’ouverture d’une enquête par le parquet. 
 

Mercredi 7 décembre les députés LFI Louis Boyard et Carlos Martens Billongo, qui tenaient une conférence à 

l’université de Bordeaux Montaigne, ont été visés par une vingtaine d’individus cagoulés, armés de barres de 

fer et proférant des slogans racistes. 

Dans la rue et l’assemblée nationale l’extrême droite raciste ne se cache plus, elle banalise les méthodes 

violentes et l’insulte raciste. 

Carlos Martens Billongo avait ainsi été visé le 3 novembre par de propos tenus à l’assemblée nationale :  

«  Qu'il (s) retourne (nt) en Afrique ! » 
Ces propos immondes, du député RN Grégoire de Fournas, jeudi 3 novembre 2022, au moment d'une question 

orale, posée à l'Assemblée nationale, par Carlos Martens Billongo, député L F I. du Val d'Oise, sur la situation 
tragique des migrants en Méditerranée, avaient suscité aussitôt une indignation légitime et très large. 
 

Le député R.N, avait été immédiatement soutenu par tout son groupe parlementaire, avec pour ''argument'', qu'il 

visait les migrants du bateau et non le député. Quelle défense ignoble ! 
Dans les deux cas, c’est du racisme. 

 

Le R.N, grisé par l'élection de 89 députés et l'obtention de 2 vice-présidences à l'Assemblée nationale, 

laissait  les diatribes racistes, surgir sans filtre, au sein du lieu, le plus symbolique, de la représentation 

nationale et des valeurs de fraternité et d'égalité. C'est d'une extrême gravité. 
 

Le succès inédit du R.N est en grande partie obtenu, grâce à Emmanuel Macron aidé par les membres de son 

gouvernement. 
 

En effet, comme ses prédécesseurs, le Président de la République, garant des grandes fortunes, est passé 

maître dans l'art d'instrumentaliser l'Extrême droite, pour se faire élire facilement et pour continuer dans 

son deuxième quinquennat à s'opposer à tout programme en rupture avec le système capitaliste organisant une 
offensive contre tout progrès social et réduisant à néant l’idée même de la bifurcation écologique. 
 

 Lors de la campagne présidentielle Macron a tout mis en œuvre pour propulser Mme Le Pen au 2 ème tour, 

en cherchant des appuis. 
Pendant les législatives, Macron a renvoyé dos à dos la NUPES et le R.N en appelant les candidats (es) de 

Renaissance à voter blanc ou à s'abstenir. 
 

Ainsi, la candidate Renaissance, a appelé à voter blanc entre RN et NUPES au deuxième tour des 

législatives, dans la circonscription de celui qui a proféré des injures sur les bancs de l'Assemblée nationale. 
 

Vendredi, 4 novembre 2022 au bureau de l'Assemblée nationale, le député RN de Fournas a été condamné 

mais pour “ trouble dans l'hémicycle '' et non ''pour racisme.'' 
 

C’en est assez de la banalisation des idées d’extrême droite et du racisme et de la dédiabolisation savamment 

orchestrée de Mme Le Pen et de son parti.   
 

Il est insupportable que, sans cesse, les personnes de France ou d’ailleurs, se voient renvoyées à leurs 

origines, couleurs de peau ou confessions. 
 

Les propos haineux et racistes  constituent un délit que la justice républicaine doit sévèrement punir. 
 

Les membres du R.N reviennent à leurs funestes fondamentaux : la haine et le racisme. 

Ils font mine aussi avec une rare hypocrisie de défendre les gens en difficulté mais à l’Assemblée nationale, en 

capitalistes et privilégiés avérés, ils votent les lois les plus réactionnaires contre le peuple. 
 

Le grand philosophe et militant Antonio Gramsci emprisonné dans les geôles Mussoliniennes écrivait : « Un 

monde se meurt, un autre tarde à apparaître et dans ce clair obscur surgissent les monstres ». 
 

Combattons sans concessions les  politiques qui conduisent les peuples à la précarité et  à la 

misère qui sont les meilleurs ferments du fascisme et du racisme. 


